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RESUME 

La myrmecofaune de quatre sites forestiers en Nouvelle-Caledonie a ete echantillonnee par fogging. Deux des quatres 
sites se trouvent en foret sclerophylle a Pindai et Paita et deux autres sont localises dans la foret dense humide de la Riviere 
Bleue, Pun sur alluvions (P6), I'autre sur pente (P7). L'ensemble des recoltes totalise 467 individus, appartenant a 27 especes 
et 14 genres. La faune de Riviere Bleue P6 est la plus riche et la plus diverse. La faune de Riviere Bleue P7 est la plus pauvre 
et celle de Paita est la moins diverse. La structure des peuplements de fourmis est differente entre les deux types de forets, alors 
que la composition faunistique a Paita est plus proche de celle des deux forets denses humides que de celle de Pindai. Le cas 
de Wasmannia auropunctata (Roger. 1863), espece introduite. est discute. Dans I'etat actuel des connaissances, les faunes de 
differentes regions presentees par divers auteurs ne sont pas comparables au niveau de Tespece. L'analyse faunistique a un 
niveau taxinomique superieur est discutee. 

ABSTRACT 

The ant faunas of four forests sites in New Caledonia were sampled by fogging. Two of four sites were located in 
sclerophyllous forests at Pindai and Paita and two others in the Riviere Bleue dense evergreen forest, the first one on alluvia 
(P6), the second one on slope (P7). The whole sample contains 467 individuals, belonging to 27 species and 14 genera. The 
fauna of Riviere Bleue P6 is the richest and the most diverse. The fauna of Riviere Bleue P7 is the poorest and the one of 
Paita is the less diverse. Ant community structure differs between the two forest types, whereas the composition of the fauna 
at Paita is closer to that of the two dense evergreen forests than that of Pindai. The four sites were also different by their 
faunistic characteristics. The case of introducted species such as Wasmannia auropunctata (Roger, 1863) is discussed. As far 
as known, the fauna of different regions presented by various authors are not comparable at the species level. The faunistic 
analysis at a higher level is discussed. 
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Parmi les arthropodes les mieux represents dans la canopee, en abondance comme en 
diversite, figurent les fourmis. Plusieurs auteurs ont presente leur densite et leur richesse en especes 
dans les forets tropicales primaires : Wilson (1959, 1987) en Amazonie et au Perou, Erwin (1983) 
et Adis et al. (1984) au Bresil et Stork (1987) a Borneo. Par exemple, Wilson (1987) a trouve 
135 especes en foret peruvienne, tandis que Stork (1987) a montre que les fourmis representent 18 % 
de l’abondance des arthropodes de la canopee en foret de Borneo. Nombreux sont les travaux traitant 
de la structure et de la composition de la myrmecofaune en Amerique neotropicale, en Australasie 
ou en Afrique, que ce soit en foret ou dans des plantations (Room, 1971 ; Majer, 1972; Leston, 

1973). De toutes ces etudes, il ressort que les peuplements de fourmis presentent en general une 
structure spatiale sous forme de mosaique, avec une ou plusieurs especes de fourmis dominantes. La 
Nouvelle-Caledonie, consideree comme l'un des dix points sensibles de la planete par Myers (1988), 

n'avait pas fait jusqu'a maintenant 1'objet de telles etudes. 
Les arthropodes de la canopee de quatre forets primaires en Nouvelle-Caledonie ont ete 

echantillonnes par fogging (thermonebulisation d'insecticide). Les peuplements des arthropodes des 
differentes forets ont fait 1'objet d’etudes au niveau de l’ordre et de la famille (Guilbert, 1994; 
Guilbert et a!., 1994). De Fanalyse des recoltes, il  resulte que les Formicidae sont Tune des families 

et I'une des guildes trophiques caracteristiques des forets sclerophylles, puisqu'elles representent 
11,1 % des effectifs en forets sclerophylles et seulement 1,45 % en forets denses humides semper- 
virentes (Guilbert, sous presse). La structure et la composition de la faune en Formicidae font, dans 
ce travail, 1'objet d’une analyse au niveau de l'espece. 

METHODES 

La faune en arthropodes de la canopee a ete echantillonnee dans quatre sites choisis dans deux 
types de forets differents (Fig. 1). Deux sites sont localises dans le massif forestier de la Riviere Bleue 
au sud de la Grande Terre. L'un se trouve en foret dense humide sempervirente sur alluvions (Riviere 
Bleue P6), l'autre en foret dense humide sempervirente sur pente (Riviere Bleue P7). Les deux autres 
sites sont localises dans des fragments de forets sclerophylles relictes. L'un est situe dans une foret 
sclerophylle stricte dans la presqu'ile de Pindai sur la cote ouest de File. L'autre site est situe pres de 
Pai’ta, en foret sclerophylle a tendance mesophylle. Les parcelles de forets de la Riviere Bleue ont fait 
1'objet d'etudes botaniques et pedologiques (Bonnet de Larbogne et al., 1991). Les caracteristiques 
botaniques des forets sclerophylles sont decrites par Jaffre & Veillon (1991) et Jaffre et al. (1993). 

Les arthropodes ont ete echantillonnes par thermonebulisation d'insecticide a l'aide d'un 
canon ou fogger. L'utilisation de cette technique s'est largement repandue depuis 1966 (Martin, 

1966 ; Erwin, 1989). Elle consiste a propager un nuage d'insecticide dans la canopee, et a recolter les 

arthropodes sur une surface variable en taille et en forme, disposee sous la canopee. Dans le cas de 
cette etude, l’insecticide utilise est a base de pyrethre. La surface de recolte est composee de 40 nappes 
blanches plastifiees de un metre sur un metre, disposees aleatoirement en 4 parcelles de 10 nappes 
chacune. La methode a ete detaillee dans Guilbert et al. (1994). Les specimens sont ensuite tries et 
determines. L'identification a ete effectuee au niveau des genres a l'aide des cles de B. Bolton (1994) 

et quelques especes verifiees a l’aide de son catalogue (Bolton, 1995). Les donnees sont analysees a 
l'aide du programme de statistiques SAS (1988). Les tests ont ete appliques en considerant chacun 
des 40 quadrats de l’echantillon comme une observation independante. Les sites ont fait 1’objet de 
quatre foggings durant une annee, a raison d'une campagne d’echantillonnage tous les trois mois dans 
chaque site. Ici n'est consideree qu’une campagne, soit les recoltes en fourmis qui ont eu lieu dans 
les quatre sites pendant la saison seche entre le 30 juin et le 16 juillet 1992. Dans les analyses 
presentees ici, on ne tient pas compte de Wasmannia auropunctata (Roger, 1863). 

Source: 
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Fig. 1. Carte de la Nouvelle-Caledonie montrant la localisation des quatre sites d'echantillonnage. Deux sites R.B. P6 et 
R.B. P7, se situent en foret dense humide dans le massif forestier de la Riviere Bleue. Les deux autres sites sont localises 
1’un a Pindai en forets sclerophylle stride et 1'autre a Paita en foret sclerophylle mesophylle. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Analyse faunistique generale 

L’ensemble des recoltes en Formicidae totalise 467 individus, appartenant a 27 especes et 
14 genres (Tableau 1). On a recolte 102 individus appartenant a 17 especes a Riviere Bleue P6, et 
41 appartenant a 7 especes a Riviere Bleue P7. Enfin, Pindai et Paita totalisent, respectivement, 
217 individus repartis en 11 especes et 107 individus repartis en 8 especes. 

La presence et Pabondance de chaque espece par station sont presentees dans le tableau 2. 
Cinq especes sont communes aux deux stations en forets denses humides : Camponotus sp. 1, 
Camponotus sp. 2, Monomorium sp. 1, Paratrechina sp.I et Pheidole sp. Deux seulement sont 
communes aux deux stations en forets sclerophylles : Ochetellus glaber ssp. sommeri (Forel, 1902) et 
Tapinoma melanocephalum (Fab., 1793). Parmi ces especes, Paratrechina sp. 1 est la seule exlusive- 
ment representee dans la foret dense humide. Toutes les autres sont presentes dans 3 stations, mais 
aucune n’est presente dans les quatre stations a la fois. Quinze des 27 especes ne sont presentes que 
dans une seule station. Parmi elles, 6 sont representees par un seul individu : Crematogaster 
(Orthocrema) sp., Monomorium sp. 5, Monomorium sp. 8 et Strumigenys godeffroyi Mayr, 1866 a 
Riviere Bleue, et Iridomyrmex sp. 1 et Paratrechina longicornis (Latr., 1802) en foret sclerophylle. La 
difference de moyenne des effectifs entre les stations et entre les types de forets n'est pas pour autant 
significative pour toutes ces especes. Quinze presentent une difference de moyenne significative entre 
les stations (Tableau 3). Dix d’entre elles ont aussi une moyenne significativement differente entre les 

deux types de forets. 

Source: 
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Tableau 1. Sous-familles, genres et especes de Formicidae recoltes dans les differentes stations : Riviere Bleue (P6 et P7), 
Pindai (PI) et Paita (PA). Certaines de ces especes sont endemiques (*) de la Nouvelle-Caledonie. 

Sous-familles Especes Stations 

Dolichoderinae Iridomyrmex sp. 1 P6. PA 

Iridomyrmex sp. 2 PA 

Ochetellus glaber sommeri (Forel, 1902)* P6, PI, PA 

Tapinoma melanocephalum (F., 1973) P6, PI, PA 

Technomyrmex albipes (Fr. Smith) PA 

Formicinae Brachymyrmex sp. (lc,e mention en N-Caledonie) PI 

Camponotus sp. 1 PI 

Camponotus sp. 2 PI 

Camponotus sp. 3 PI 

Camponotus sp. 4 PI 

C. (Colohopsis) sommeri (Forel, 1894)* PI 

Paratreehina sp. 1 P6, P7 

P. longicornis (Latr., 1802) PI 

Polyrhachis guerini Roger, 1863 PI 

Myrmicinae Crematogaster (Orthocrema) sp. P6 

Monomorium sp. 1 P6, P7, PI 

Monomorium sp. 2 P6, PI 

Monomorium sp. 3 P6 

Monomorium sp. 4 P6 

Monomorium sp. 5 P6 

Monomorium sp. 6 P6 

Monomorium sp. 7 P6 

Monomorium sp. 8 P6 

Oligomyrmex soda 1 is Emery. 1914* P7. PA 

Pheidole sp. P6, P7, PA 

Strumigenys godeffroyi Mayr. 1866 P6 

Vollenhovia sp. P7 

D’apres Tindice de Shannon, la faune de la station de Riviere Bleue P6 est la plus diverse 
(Tableau 4). Elle est aussi la plus riche en nombre d'especes. Par contre, la faune de Paita est la moins 
diverse, quoique n’etant pas la plus pauvre. En revanche, la station de Riviere Bleue P7 est la moins 
riche en nombre d'especes, mais pas la moins diverse. 

La myrmecofaune presente peu de similarites dans les quatres stations, comme en temoigne 
Pindice de Jaccard (Tableau 3). Celui-ci est faible entre les stations de meme type forestier. II est 
encore plus faible entre les stations en foret sclerophylle qu'entre les stations en foret dense humide 
(1J = 0,118 et IJ = 0,263, respectivement). En effet, en foret dense humide, les stations sont localisees 
dans le meme ensemble forestier. Cependant, la myrmecofaune de Riviere Bleue P6 presente plus de 
similarite avec la myrmecofaune de Pindai (IJ = 0,273) qu’avec celle de Riviere Bleue P7 
(I J = 0,263). Ce resultat est pour le moins surprenant puisque les deux stations de Riviere Bleue P6 
et P7 appartiennent au meme ensemble forestier. La faune de Paita reste differente des autres faunes. 
Bien qu'etant une foret de type sclerophylle, elle presente plus de similarite avec la faune des 
stations en forets denses humides qu'avec la faune de Pindai. Cependant, la foret de Paita est une 
foret de type sclerophylle mesophylle, alors que la foret de Pindai est une foret sclerophylle stricte. 
Elies n'ont pas la meme composition botanique et ne sont pas soumises aux memes conditions 
climatiques. 

Source: MNHN , Paris 
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Tableau 2. — Somme, moyenne et variance des effectifs des 27 especes de fourmis. 

Forets denses humidcs 
Riviere Bleue P6 Riviere Bleue P7 

Forets sclerophylles 
Pindai Paita 

Especes Som. Moy. Var. Som. Moy. Var. Som. Moy. Var. Som. Moy. Var. 

Brachymyrmex sp. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 47 1,175 13,071 

Camponotus sp. 1 4 0,100 0,0923 4 0,100 0,0923 2 0,050 0,0487 0 0 0 

Camponotus sp. 2 2 0,050 0,0487 3 0, 075 0,1224 4 0, 100 0,2461 0 0 0 

Camponotus sp. 3 0 0 0 0 0 0 11 0, 275 0,3070 0 0 0 

Camponotus sp. 4 0 0 0 0 0 0 1 0,025 0,0250 0 0 0 

C. (Colobopsis) summeri 0 0 0 0 0 0 9 0,225 0,9993 0 0 0 

Crematogaster 
(Orthocrema) sp. 

1 0,025 0,0250 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Iridomyrmex sp. 1 6 0,150 0,1307 0 0 0 0 0 0 1 0,025 0,0250 

Iridomyrmex sp. 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0,050 0,0487 

Monomorium sp. 1 5 0,125 0,1121 14 0,350 0,4897 6 0.150 0,9000 0 0 0 

Monomorium sp. 2 1 0,025 0,0250 0 0 0 80 2,000 9,3333 0 0 0 

Monomorium sp. 3 4 0,100 0,1435 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Monomorium sp. 4 3 0,075 0,0711 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Monomorium sp. 5 1 0,025 0,0250 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Monomorium sp. 6 19 0,475 0,5634 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Monomorium sp. 7 2 0,050 0,1000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Monomorium sp. 8 1 0,025 0,0250 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Ochetellus glaher 
sommeri 

1 0,025 0,0250 0 0 0 17 0,425 1,4301 11 0,275 0,6147 

Oligomyrmex sodalis 0 0 0 13 0,325 1,4044 0 0 0 4 0,100 0,1435 

Paratrechina sp. 1 48 1,200 3,8564 4 0,100 0,1435 0 0 0 0 0 0 

P. longicornis 0 0 0 0 0 0 1 0,025 0,0250 0 0 0 

Pheidole sp. 2 0,050 0,0487 1 0,025 0,0250 0 0 0 33 0,825 25,584 

Polyrhachis guerini 0 0 0 0 0 0 37 0,925 7,2506 0 0 0 

Strum igenys godeffroyi 1 0,025 0,0250 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Tapi noma melanocephalum 1 0,025 0,0250 0 0 0 49 1,225 5,8198 4 0,100 0,0923 

Technomyrmex alhipes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0,125 0.1121 

Vollenhovia sp. 0 0 0 2 0.050 0.0487 0 0 0 0 0 0 

Sur la figure 2 sont represents les diagrammes rang-frequences des especes par station. Les 
distributions d'abondance de fourmis sont differentes entre les stations. Celles de Paita et de Pindai' 
sont relativement proches. II y a une ou deux especes dominantes, quelques especes « accompagna- 
trices » et peu d'especes rares. Nous avons qualifie de dominantes, accompagnatrices et rares les 
differentes especes en fonction de leur abondance. Ainsi Monomorium sp. 2 est dominante ;i Pindai. 
Polyrhachis guerini Roger, 1863 et T. melanocephalum sont toutes les deux accompagnatrices, voire 
co-dominantes, etant donnes leurs effectifs. Brachymyrmex sp. et Pheidole sp. sont co-dominantes a 
Paita. On remarquera que le genre Brachymyrmex est signale ici pour la premiere fois en 

Nouvelle-Caledonie. 
A Pindai', le cortege d'especes accompagnatrices est plus important que dans les autres 

communautes. A Riviere Bleue P7, il n'y a pas d'especes dominantes. De plus, le cortege d'especes 
accompagnatrices est peu important et les especes sont peu abondantes. En revanche, a Riviere Bleue 
P6, il y a une espece dominante : Paratrechina sp. 1, qui est en faible abondance comparee aux especes 
dominantes des communautes des forets sclerophylles, mais il y a un cortege d'especes rares 
important. Ainsi Crematogaster (Orthocrema) sp., Monomorium sp. 5, Monomorium sp. 8 et 5. 
godeffroyi ne sont representees qu'a Riviere Bleue P6 et que par un seul individu. Ces resultats 
montrent que la faune des deux stations en forets denses humides est differente. bien que celles-ci 
appartiennent au meme massif forestier. Cependant, les sites different par la composition du sol et, 
par consequent, par la composition botanique (Jaffre & Veillon, 1991). 11 est alors logique que de 

telles differences se repercutent dans la composition faunistique. 

Source: MNHN. Paris 
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Tableau 3. Test de la difference de moyenne entre les quatre stations (test de Kruskal-Wallis, approximation du *2) et entre 
les deux types de forets (test de Wilcoxon, approximation de la loi normale) pour chaque espece de fourmis. 

Test de Kruskal-Wallis Test de Wilcoxon 2 echantillons 
Df = 3 Df = 1 

Especes X2 Prob > *2 Z Prob > Z 

Brachymyrmex sp. 35,158 0,0001 3,419 0,0006 

Camponotus sp. 1 4,664 0,1981 1,949 0,0512 

Camponotus sp. 2 2,0649 0,5590 0,809 0,4186 

Camponotus sp. 3 28,414 0,0001 3,073 0,0021 

Camponotus sp. 4 3,0000 0,3916 - 0,988 0,3234 

C. (Colobopsis) sommeri 9,114 0,0278 — 1,736 0,0826 

Crematogaster (Orthocrema) sp. 3,000 0,3916 0,988 0,3234 

Iridomyrmex sp. 1 14,697 0,0021 1,922 0,0546 

Iridomyrmex sp. 2 6,038 0,1098 1,410 0,1586 

Monomorium sp. 1 16,965 0,0007 3,621 0,0003 

Monomorium sp. 2 71,408 0,0001 - 4,736 0,0001 

Monomorium sp. 3 9,114 0,0278 1,736 0,0826 

Monomorium sp. 4 9,115 0,0278 1,736 0,0826 

Monomorium sp. 5 3,000 0,3916 0,988 0,3234 

Monomorium sp. 6 42,108 0,0001 3,743 0,0002 

Monomorium sp. 7 3,000 0,3916 0,986 0,3234 

Monomorium sp. 8 3,000 0,3916 0,986 0,3234 

Ochetellus glaber sommeri 14,919 0,0019 3,689 0,0002 

Oligomyrmex so dal is 9,474 0,0236 0,741 0,4587 

Paratrechina sp. 1 63,590 0,0001 5,402 0,0001 

P. longicornis 3,000 0,3916 0,986 0,3234 

Pheidole sp. 2,267 0,5188 0,430 0,6670 

Polyrhachis guerini 28,401 0,0001 3,073 0,0021 

Strumigenys godeffroyi 3,000 0, 3916 0,986 0,3234 

| Tapinoma melanocephalum 30,450 0, 0001 - 4,156 0,0001 

Technomyrmex albipes 15,387 0,0015 - 2,259 0,0239 

Vollenhovia sp. 6,038 0,1098 1,410 0,1586 

Tableau 4. — Richesse des stations selon l’indice de diversite Tableau 5. — Similarity entre les quatre stations selon 
de Shannon (Sh), et le nombre d’especes (N. sp.). Findice de Jaccard. 

Station Sh. N. sp. R. B. P6 R. B. P7 Pindai Paita 

R. B. P6 0,820 17 R. B. P6 1 0,263 0,273 0,190 

R. B. P7 0,701 7 R. B. P7 0,263 1 0,200 0,154 

Pindai 0,762 11 Pindai 0,273 0,200 1 0,118 

Paita 0,636 8 Paita 0,190 0,154 0,118 1 

Source MNHN, Paris 
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Tableau 6. Indice d’agregation de la variance relative ID = jx/a2 (jj  : moyenne et a 2 : variance) calcule pour chaque espece 
par station et test du -/2 de signification de I'eloignement a l’unite de findice par station. 

Forets denses humides Forets sclerophylles 
Riviere Bleue P6 Riviere Bleue P7 Pinda'i Paita 

Especes ID /2 ID ii  ID y.2 ID ii  
Brachymyrmex sp. 0 0 0 11,1244 **  

Camponotus sp. I 0,92308 ns 0,92308 ns 0, 97436 ns 0 

Camponotus sp. 2 0,97436 ns 1,63248 * 2,46154 **  0 

Camponotus sp. 3 0 0 1.11655 ns 0 

Camponotus sp. 4 0 0 1 ns 0 

C. (Colobopsis) sommeri 0 0 4,44160 
**  0 

Crematogaster (Orthocrema) sp. I ns 0 0 0 

Iridomyrmex sp. 1 0.87179 ns 0 0 1 ns 

Iridomyrmex sp. 2 0 0 0 0,9744 ns 

Monomorium sp. 1 0,89744 ns 1,39927 ns 6 **  0 

Monomorium sp. 2 1 ns 0 4,66667 **  0 

Monomorium sp. 3 1,43590 * 0 0 0 

Monomorium sp. 4 0,94872 ns 0 0 0 

Monomorium sp. 5 1,00000 ns 0 0 0 

Monomorium sp. 6 1,18623 ns 0 0 0 

Monomorium sp. 7 2 **  0 0 0 

Monomorium sp. 8 1 ns 0 0 0 

Ochetellus glaber sommeri 1 ns 0 3,36501 **  2,2354 **  

Oligomyrmex sodalis 0 4,32150 **  0 1,4359 * 

Paratrechina sp. 1 3,21368 **  1.43590 ns 0 0 

P. longicornis 0 0 1 ns 0 

Pheidole sp. 0,97436 ns 1 ns 0 31,0109 **  

Polyrhachis guerini 1 ns 0 7,83853 **  0 

Strumigenys godeffroyi 1 ns 0 0 0 

Tapinoma melanocephalum 0 0 4,75092 **  0,9231 ns 

Technomyrmex albipes 0 0 0 0,8974 ns 

Vollenhovia sp. 0 0,97436 ns 0 0 

CARACTERISATION DES MYRMECOFAUNES 

L'analyse faclorieile des correspondances des 4 stations expliquees par les 27 especes permet 
de degager les caracteristiques de chaque station (Fig. 3). Les deux types de forets se separent de part 
et d’autre de l’axe 1 (19,37 % de la variance totale). Les forets denses humides se retrouvent sur la 
droite de l’axe, tandis que les forets sclerophylles se retrouvent sur la gauche de l’axe. Les 4 parcelles 
de la station de Riviere Bleue P6 contribuent pour la majeure partie de l'axe 1 (11,1 a 18,7% 
chacune). De meme, les especes Paratrechina sp. 1 et Monomoriutn sp. 6 contribuent pour une grande 
partie a l’axe 1 (33,8 et 12,8 %, respectivement). Sur l’axe 2 (18,99 % de la variance totale), les deux 
stations en foret dense humide restent groupees, alors que les stations en foret sclerophylle sont 
separees. Paita se trouve du cote positif de l’axe, tandis que Pinda'i se trouve du cote negatif de l’axe. 
L’axe 2 est compose pour 60,2 % par une parcelle de la station de Paita, le reste etant principalemenl 
du aux parcelles des deux stations en foret sclerophylle. Brachymyrmex sp. contribue pour 62,9 % au 

meme axe et Monomorium sp. 2 y contribue pour 11,4 %. 
Au regard des autres axes de l'analyse, les parcelles des differentes forets ne presentent aucune 

organisation particuliere entre elles. L’axe 3 (15,76 %) isole une parcelle de la station de Paita des 
autres parcelles. La parcelle PA4 contribue pour 72,5 % a l’axe 3, tandis que Pheidole sp. y contribue 
pour 62,6 %. L’axe 4 (11,86 %) separe la station de Riviere Bleue P7 des autres stations. Les parcelles 
P71 et P72 contribuent pour 35,3 et 24,8 % a l’axe 4, et Oligomyrmex sodalis Emery, 1914 y contribue 
pour 37,4 %. Enfin l’axe 5 (9,7 %) est explique en grande partie par trois des parcelles de la station 

Source. 
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Rivtere Bleue P6 

Riviere Bleue P7 

©spaces 

80 Pindai 

espdces 

Pa'ila 

Fig. 2. Diagrammes de distribution de la myrmecofaune des quatre stations. En abscisse sont representees les especes et 
en ordonnee Fabondance par espece. Les chiffres figurant au sommet de chaque batonnet representent les nombres 
d’individus par espece. 

Source: MNHN. Paris 
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axel 
Fig. 3. Graphe representant I’axe 1 (19,37% de la variance totale) et l'axe 2 (18,99%) de Panalyse factorielle des 

correspondances des quatre stations (divisees en quatre parcelles ou observations chacune) expliquees par les 27 especes 
de fourmis. Les observations comme les especes sont representees par leurs deux premieres lettres et leur numero 
correspondant, exemple : Mol = Monomorium sp. I, Phe = Pheidole sp.; Pa = Paita. 

de Pindai, qui contribuent pour 19,2 a 56 % chacune au ineme axe. P. guerini et T. melanocephalum 

contribuent pour 53,3 et 27,9 % a cet axe. 
Ainsi, il ressort des analyses effectuees que Riviere Bleue P6 est caracterisee par Pabondance 

de Monomorium sp. 6 et de Paratrechina sp. 1. Paratrechina sp. 1 est presente dans les deux stations 
en foret dense, alors que Monomorium sp. 6 n’est presente qu'a Riviere Bleue P6. Riviere Bleue P7 
est caracterisee par Monomorium sp. 1 et par Oligomyrmex sodalis. Monomorium sp. 1 se trouve aussi 
a Riviere Bleue P6 et a Pindai, et O. sodalis se trouve aussi a Paita, mais ces deux especes sont plus 
abondantes a Riviere Bleue P7. Pindai est caracterisee par P. guerini et T. melanocephalum. La 
premiere ne se trouve que dans la station de Pindai, alors que la deuxieme, presente a Paita et a 
Riviere Bleue P6, est bien plus abondante a Pindai. Paita est caracterisee principalement par 

Source: 
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Brachymyrmex sp., qui n'est presente que dans cette station, et particulierement dans une des quatre 
parcelles qui la composent. Elle est aussi caracterisee par Pheidole sp., qui, tout comme 
Brachymyrmex sp., abonde dans une des parcelles de la station. 

De toutes ces especes seule Paratrechina sp. 1 caracterise un type de foret, en l'occurence la 
foret dense humide. II est cependant difficile de degager des caracteristiques faunistiques pour les 

differents types de foret dans la mesure ou peu de forets ont ete echantillonnees. 

Le CAS DE Wasmannia auropunctata 

Bien qu'elle ne soit pas prise en compte dans les analyses, W. auropunctata, est presente en 
abondance a Paita (33 237 individus), presente a Pindai (2833 individus), presente en petite quantite 
a Riviere Bleue P6 (8 individus), et absente a Riviere Bleue P7 (Guilbert et al., 1994). Elle caracterise 
la faune de Paita par son abondance sans commune mesure avec le reste de la faune. Elle a ete 
signalee pour la premiere fois en Nouvelle-Caledonie en 1972 (Fabres & Brown, 1978). Les forets 
de Paita et de Pindai sont des fragments de forets relictes, en cours d'anthropisation, ce qui peut 
expliquer l’invasion de ces forets par W. auropunctata, surtout a Paita (Guilbert et al., 1994). Sa 
presence exceptionnelle et tres discrete dans les stations en forets denses humides ne modifie pas la 
structure de la myrmecofaune. En revanche, dominante a Paita, W. auropunctata semble chasser les 
autres especes. On retrouve ce type de dominance de la myrmecofaune autochtone par W. 
auropunctata aux lies Galapagos (Lubin, 1984) et par d'autres especes introduites aux iles Hawaii 
(Zimmerman, 1970) et aux Bermudes (Cromwell, 1968). Quand il n'existe pas d'especes de fourmis 
locales dominantes, on peut supposer que des especes appartenant a d'autres groupes taxonomiques 
les remplacent, comme le suggere Majer (1990) pour les faunes arboricoles nord australiennes. 

Si Ton compare nos resultats en Nouvelle-Caledonie avec ceux d'autres etudes comme celles 
de Levieux (1982) en Cote d'Ivoire, Van Pelt (1956) en Floride, Wilson (1987) en Amazonie et bien 
d'autres, que ce soit en foret dense humide (Wilson, 1959) ou dans une plantation monospecifique 
(Room, 1971), on constate que la myrmecofaune des sites neo-caledoniens que nous avons etudies est 
pauvre en nombre d'especes. Cependant les etudes de ces auteurs sont plus completes dans le sens ou 
elles s'appuient sur des recoltes intensives sur de plus grandes surfaces. Et surtout, nous avons recolte 
les fourmis par fogging uniquement, alors que dans la plupart des travaux cites, les auteurs ont utilise 
plusieurs methodes a la fois. Par exemple, Andersen & Majer (1991) ont trouve dans des forets 
sclerophylles du nord-ouest de l'Australie, 102 especes au total, alors qu'ils en trouvent 33 en 
moyenne par sites etudies. Soit la myrmecofaune de la canopee des forets neo-caledoniennes est 
pauvre en nombre d'especes, soit 1'echantillonnage n'est pas exhaustif. 

La comparaison de la composition des faunes n’est pas possible dans la mesure ou bon nombre 
d'especes n'ont pas ete identifiees. En revanche, certains auteurs ont proposes d'evaluer la biodiversite 
en termes de taxa superieurs a l’espece (Gaston & Williams, 1993). Andersen (1995) propose 
d'apprehender la biodiversite en fourmis au niveau du genre. Si cet auteur trouve une certaine 
correlation entre la diversite specifique et la diversite generique dans differents sites etudies en 
Australie, il n'en va pas de meme pour nos donnees. En effet, on trouve entre 6 et 8 genres : 8 a 
Riviere Bleue P6, 7 a Pindai et 6 a Riviere Bleue P7 et Paita. La faune de Paita serait plus riche que 
celle de Pindai, alors qu’il  y a 11 especes a Pindai et 8 a Paita. Une telle difference dans la diversite 
au niveau generique ne permet pas de presumer de la richesse specifique des sites, comme le souligne 
Prance (1994). Outre ces raisons d'ordre pratique, il y a une autre raison d'ordre theorique : les taxa 
superieurs a l'espece sont tous de nature totalement arbitraire. Dans cette situation, aucune 
comparaison n’est possible (Grandcolas, 1995). 

On ne retrouve pas de structure en mosaique de la myrmecofaune dans les sites etudies. En 
fait. 1'echantillonnage des fourmis par fogging ne permet pas de reconnaitre ce genre de structure. En 
effet, pour l’etude des insectes sociaux tel que les fourmis, on ne peut pas apprehender la structure 
spatiale des peuplements avec precision par ce type de methode. Il faut une surface d'echantillonnage 
par fogging differente et un echantillonnage plus complet (couplage de plusieurs methodes) ne 

Source: 
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serait-ce que pour relever les nids. En revanche, la plupart des especes ayant de gros effectifs 
(abondance superieure a 10 individus par station) presentent une distribution de type agregatif qui 
pourrait refleter une structure en mosaique : Brachymyrmex sp., Pheidole sp. et Ochetellus glaber ssp. 
sommeri a Pai'ta, Camponotus (Colobopsis) sommeri (Forel, 1894), Monomorium sp. 1, Monomorium 
sp. 2, O. glaber ssp. sommeri, P. guerini et T. melanocephalum a Pindai, Oligomyrmex sodalis a Riviere 
Bleue P7 et Paratrechina sp. 1 a Riviere Bleue P6 (Tableau V). Seules Camponotus sp. 3 a Pindai et 
Monomorium sp. 6 a Riviere Bleue P6 presentent une distribution au hasard bien qu’ayant des 
effectifs superieurs a 10 individus. C. (Colobopsis) sommeri, Camponotus sp. 2 a Pindai' et 
Monomorium sp. 7 a Riviere Bleue ont une distribution agregative tres significative selon l’indice de 
dispersion et le test du yl, mais leurs effectifs sont si faibles que ce resultat est discutable. 

CONCLUSION 

La myrmecofaune presente une composition caracteristique pour chacune des quatre forets, 
quel que soit son type. Cependant, la myrmecofaune ne depend pas directement de la composition 
botanique des forets. En effet, les fourmis, considerees comme appartenant a la guilde des predateurs, 
dependent d'autres groupes zoologiques. De plus, certaines ont des relations de symbiose etroites avec 
des hemipteres et des relations de competition avec certaines araignees. II est done difficile de mettre 
en evidence le determinisme de la structure et de la composition de la myrmecofaune sans prendre 
en compte les autres groupes avec lesquels elle est en relation. II reste neanmoins trois autres 
campagnes d’echantillonnage a analyser pour completer cette etude. Elies devraient nous renseigner 

sur les variations saisonnieres de la composition de la myrmecofaune. 
D’une maniere plus generale, les sites different par leur composition faunistique au niveau de 

la famille comme au niveau de l’espece. De plus, peu de groupes suffisent pour caracteriser les 
peuplements. Si les Formicidae caracterisent les deux forets sclerophylles etudiees, ce ne sont pas les 
memes especes de fourmis qui caracterisent chacune d'entre elles. Une analyse generale au niveau de 
la famille permet d'avoir une vue globale sur la structure et la composition des peuplements d’insectes 
de la canopee, mais une analyse fine au niveau de chaque groupe est definitivement la meilleure 
approche pour comprendre la diversite du vivant 
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